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Le' e31 ce 'demeurera au lieu deja Seíu~ '

cteté? '

' O S T tt E grand Dieu z regardant du

,_. haut des cieux où il a poſe' fon-chrono

‘ ſur" toutes les choſes qui ſont au monde.

n'y void rien de ſi excellent que ſon

…Egliſe z laquelle" ,il appelle ſon peuple pecu

licr 5e les prerníccs de" 'ſes Creatures. Deſia' de

uant la 'fondation du 'monde z il' a eu ſoin

du ſalut de ſes eleus z‘ deſia ilanoir Èſcrir-leurs

noms en ſon liureill n'y a rien ſur ceste terre qui

imite les aſſernblees des Saincts qui aſiistans de

uant le throne' dc Dieu, contempler” ſa face 8c

ſont occupés à’le gloriſier z que les aistmblees des'

fideles qui estouteht ſa parole, 8c eleuent leurs

cœurs d’vn accord vers Dieu pour leglorifier. ' Er

IeſhsChrist promet, que la où_ il _y aura deux ou

troie affimblír en ſ5” Nom# ſera au milieu :l'en-ï:-v

Mztthds. < ~ . ſi

Toutes les autres choſes paſſent 8c periſſent.

‘ es grands Empires tombent; 8e de pluſieurs

grands royaumes ,a peine la memoire nous re

ste z 8c quelques traces obſcures de leurs ruines.

e . Mais
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_Mais l'Egliſe quoi que foible Bt contemptible,

ſubſiste malgi e' les efforts du monde 3c du diable.

Elle ſeule est iiictorieuſe du temps qui conſume

toutes choſes. Meſme lors que les cieux tom

beront, ,St que la terre ſera conſumee par feu, les

enfans de Dieu ſubſisteront parmi l'embraſe

;nent du monde. Dieu leur a prepare d'autres

cieux, 8c vne maiſon plus ſplendide, propor

tiouneeà la dignité 5c excellence de ſes enfans,

8( à l'amour 'qu'il leur porte en Ieſus Christ

nostre Seigneur. Lequel viendra au dernier

iour pour 'tirer ſes freres de ſembraſement gene

ral , comme quand vn pete entre en vne mai*

ſon qui bruſle pour en arracher fes enfans. 'Icls

marcherontcn ccste fournaiſe ardente ſans en ,

receuoir aucun mal, pource que le Fils de Dieu k

ſera auec eux.

Satan ayant establi puiſſamment ſon regne en

ce monde par les idoles 5c parles vices. Dieu ple-ï

ça a le flambeau en main pour mettre le feu à ce
bastimenr: Mais ils'arreste de ſe retient pour vnct

temps, pource que parmi la corruption du mon

de ,il voit quelques ames qui lui appartiennent,

8c que le .nombre de ſes cleus n'est point encor,

accompliſſent-ment qu'on peut dire que les fideí

les qui ſont-au inondeſſont l'appui 8c le ſoustene

ment du monde, puis que Dieu conſeruele mon

de pour l'amour d'eux , 8c que quand leur nom

bre ſera accompli , tout cet vniuers tombera,

comme ſi on en auoit ſappé les foudemens 8c

coupe' les colomnes.
ſi Tout ainſi que leSoleil eclaire toute la terre,

plais il n'y a que _les miroirs, 6c les _eaux claires

I
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'ſiôc coyes qu'il rende reſplendiſſantes 8c kes tranſ

ſorme en ſa reſſemblance :Ainſi la vertu de Dien

est eſpaodue ſur toutes creatntes , mais il~n'y a

que ceux qui l'aiment 8c le craigneneôt qu'il a

choſis pour estre ſes cnſans , leſquels il illutnie

ne dela clarté de ſon Eſprit , 8c les forme à ſon

image. >

Il n'y a que l'Egliſe de Dieu où les ames trou-i

nent du repos , parmi les troubles 8c confuſions

de ce monde : en mcſme façon que la colombe

laſſe de voler 8c ne trouuant point où repoſer ſon_

pied,_ſe retira en l'arche figure de l'Egliſe dc Dieu.

' C'est ce que Dautd nous donne à entendre au

Pſcaume 46. Où il dit qtſcncore qu'on remnast

iatertc, 8c queïles, montagnes ſc tenverſaffenc

au milieu de la mer , cependant les ruiſſeaux de la

maiſon de Dien teſiouïront la ciré de Dieu. Et

au Pſeaume 2.9. apres auoir parlé de la voix ton

pante de l'EÎetncl, qui debriſe les cedtes, qui deſ

couvte les forets, 8c ierte flammes de tous costés,

il retire le peuple_ de Dieu en ſa maiſon pour le

gloriſier : Tout ainſi qu'vn homme monté ſur

vne haute montagne regarde ſans rſcſmounoir la

campagne couverte de brouillards : ainſi vn

_homme qui par la foy est elcué par deſſus les

choſes tcrtiennes , regarde les confuſions de ce

monde , les guerres, les emotions des peuples

auec vne tranquillité d'eſprit melle-e de com

paſſion'.

C'est donc à bon droit queDauid au comment

cement de ce Pſcaumgayant tnagnifié la puiſſane

cp de Dieu 8c ſon Empire ſu_r tonte la terre, 8c

ſur tous les hommesqui y_ habitent , incqntinenr

' " aptes
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apres ſe restreint aux graces ſpeciales que Dieu!

fait à ceux qu'il reçoit en ſon alliance, ôt qu'il fai:

habiter en ſa maiionidiſant, QP' e/i-ee qi” meme

” en la moniugne de l'Eternel , é' gin' demeurera

re” lieu rleſàſàinctete' Z .

Sur. ces paroles 9 QF' 'ji-ee 9m' demeurera e”

lieu def-r Sangaré? nous auons à conſiderer trois

choſes.

lñ Qu'elle est ceste Sainctete' qui est attribuee

Il. Wei estle lieu de ſa Saixzcteté.

l l l. We c'est que -demeutct au lieu de ſa

Sainctete'.

Le titre de Sainct est en l’Eſcriture attribue' à

?pluſieurs choſes. Les Anges Be les eſprits bien

heureux ſont appelés Saincts: Comme au Pſeau.

89. l-'Etemel e/I terrible au conſeil ſur” de ſi:

.Saint-Tir, é' redoute' parceux que' l’enr~eir0nne”e. ‘

Les fitieles auffi , quoy que pccheurs 8( inſir-P
mes, 'ſoutient ſont appelés Saincts. Par là ſalſinct

Paul ordinairement commence ſes Epistres z ſa

luant les Saincts qui ſont en Epheſc, Philippes.

Coloffes, 8re. lls ſont ainſi appelés z* en compri

hiſon des profanes Gt incredulee : Et pource que

leur ſanctiſication est commencee. Sur tout,

pource qu'ils ſont dediés 8c conſacrés à Dieu,

pour estre conjoints à lui eternellement. cect

ainſi que lemeſme Apostre s'expoſe ſoy-meſme;

Car au lieu que ſa couſiume est de ſaluer les

Saiucts auſquels il eſcrit, il change de langage au- —

commencement de 'lT-lpistre aux Romains , 6c

Je la premiere aux Corinthiens , ſaluanr ceux

qui ſont à Rome 8c à Corintbe appelée' a e37”
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Seincte: donnant à entendrequïls ne ſont pas

paruenus à vne parfaite ſainctete' , mais qu’i'ls~y

.ſont appcléHôç [ont en ce chemin, _
Meſme les entſiàris nouueaux nez , iſſus d'vne_

partie fidele , ſont appciés Saincts au wchapiró"

de la i-aux Corinrhi-Ïnapoutce que parleur naiſ

ſance en l'Egliſe de Dieu, ils ſont dediés 8c conſa

crés au ſeruicezde Dieu.__ , . _- _,

., Meſme il y a des choſes inanimees oi ſont

nppelces ſainctes , comme le temple ô: es Vaiſe

ſeaux, 8c le iour du Sabbath que Dieu _a ſancti

fiéspource qu’ils estoyentgdediésà ſon ſeruice.

Mais ce titre de Sainct est donnÉ à, Dieu en'.
vnefaçoſſn eminente 8c "qui ne conuient quffla

lui ſeul , à cauſe qu'il estſouuerayinernent pui', 8j(

iuste , 8c veritable en ſes Paroles, .Sc ennemide
toute ſouïllure 8c impureté.. C'est le titre quſſe

lui donnentlesseraphiris au 6. chapitre dïäſaïe, ~

diſans, 345m5? , Sainct s Saint?? eſt ,l'Eternel d”

arme”. m” ee qui efZ en rame la terra ell/à gleirez;

Par ceste conſideration Dieu aggraue leipeché.

de Sennacherib , lui diſant par la bouche d'E1'

ins'. ſaïe , 44-1” eutrage' ó- 'blarÿheme' f com”. 'qui'

M-iu eleue enjeux é' ta mix? Cïſîepnrre le Smnct

d'la”. v z 7 ' 7 l»

Le Fils eternel de Dieu .est appele' le Saiſntfii..v

des Saincts par Daniel chapit. 9. non ſeulement.

pource_ que ſa Saincteté est eminenie par deſſus

celle de toutes les. creatures , mais auſſi pource-i

que nul rfestläinct que par ſa grace ) 8c que de lui,

depend toute lasaincteté de toutes les creatuseszqz

En meſme façon que le ciel ſouuerain _est appelé…

!etrier-Her cieux , pource quïil enuiwnng IES,

cieux

ï
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’ cieux inferieurs. Et que l’Eternite' est appelee l”

finie: d” ſir-el” , pource qu'elle enclosttous les

î _ſiççles par ſon infirmité.

Bi plus est, l'Eſcriture ne ſe contente pas

, d'appeler Dieu le Sainct. 8c le Sainct des Saincts,

mais elle l'appelle, la Sainctere' meſme : comme

en ce paſſage: Qu' lffl-n qui demeurera_ au head:

ſi_ Ses-Haïti? C'est là le titre le plus majestueux

que Dieu prend quand il veut parler auec plus

Ïauthorité z Commeau Pſeaume 89. I'ay (die il)

Unefiù ivre' par me Sainctete'. Et au l. Pſeaume

establiſſanr ſon Fils ur Roy atouſiours ſur ſon
Egliſe*: l'ay (dir-il) ane' mon keyſer Simmama- ſi

;ne de ma Scinfleté. Et au 6z.chap. d'Eſa~ie, pou;

aggrauer le peche' des Iſraelites z Dieu dir , Il:

om aſie' reóectes : il: on: eentnffe' ?Eiÿrig de”

Saincteie'. '

Par cela' nous apprenons que cqmme iiest-"im-i

poſſible que la blancheur noirciſſe, nique la cho#

leur_ morfondez ainſi estſiil impoffiblc que 'celui'

qui est la ſainflete' meſme z penſe, ou die, oufice.

óu commande quelque choſe quiv ne ſoir pur,

ſainct, 8c_ iuste : Car feroit-il quelquechoſe qui

ſoit contraire à ſa propre nature? '

Ceci_ auſſi nous est vn aduertiſſement de-ne

penſer iamais à" ce nom cie Saiuctéze' de Dien z qui

eÎst tant venerable , qu'vn fremiſſemenr_ ne nous.

coure par le corps z 8c que nous ne ſoyons tou

chés d'vne frayeur ſalutaire. Dont! vous recueil;

lez, »aiſément combien. c'est choſe horrible 8e

abomínable, qu’il ſe rrouue deshommesqui auec

\me bouche infernale oſent blsſphemer le nom

de Dieu z leuant lequel' les Angeslrremblent, 8c X
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la vertu 8c grandeur duquel toute; les crèaturäs
d'vn accord rendent telſimoignage. vSain-in dé

mandantà Dieu permiſſion de frapper Iob en ſes

biens 8c en ſon corps , ne tendoir à autre choſe

qu'à faire que Iob vinst à blaſphetner le nom de

Dieu par impatience. Car il diſoit à Dieu, E/Ien

in mainflór luàó' touche m”u qui luz' appartient,

.t'il r” n blafflarme en m fiere; Ccstoit vnemëſ~

chante femme que Iezabcl s'il_en fut jamais. Ce

pendant elle voulut que le peuple crèust qu'elle

auoir le blaſpheme en execration , en faiſant aſ- t

ſommet de pierres Naborh , lui mettant à (us

qu'il auoir blaſphetne' cqntre Dieu. Caïphe

estoit vn hypocrite a 6k: ennemi iarc' de Ieſus

Christ: ce neantmoins ayant ouï vne parole ſot
tie de la bouche deſileſus Christ, laquelle il iu

geoit estre blaſphematoire , il deſchira ſes veste—

~ mens en ſigne d'execution.Parcela recognoiſſez combien lclblaſpherne

' est abominable , en ce que des autres pe/zhés les

hommes (e promettent quelque profit. Celui

qui derobbe le fait afin de saccommoder du bien

d'autrui. Celui qui tue pour ſe venger . le fait

pour ſe delivrer d'vn facheux ennemi. Lïdolajo q

tre adore les idoles eſperant en receuoir du ſei

Fours. Mais celui qui blaſpheme , ne peut dire

quelprofit il en peut eſperer. Seulement il deſ

charge ſa rage 8c eſpand ſon venin. Il est ſeru

blableà vn vermisteau qui ſe reco quille contre _le

Soleil, 8; qui à l'instant est eſcraſe'. Il fait commet

celui qui ſouffle dans la pouffiere 8e emplit 'ſes

yeux* , ou qui crache contre le ciel, 8c le cracla-at

lui retombe ſur la face. ’ .

' Ceci
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Ceci auffi est fort à remarquerkque lois dämncïs

qui ſont rourmemés és. enfers ne peihenrplus
paſiridolattieJ lls nïxdorenr plus lesimagcs; lls

ne violent plus le iour du ref-omar 1l- n'ya point.

\à elcioursen enfer. lls Detuenc ui ne paillaidcnr,

&ne conuoiteut poilu le bien d'autrui; Seule

ment le blaſpheme de le murmure contre Dieu \

leur demeurùôe *ce pleut 8c griueei-ncur de dents,,

donc Ielus Christ parle ſort ſouuent. 035i ell;

vue preuuc cuidenie que le blaſpheme ell vu pe

ché vrayemeuriuſernal 8c diabolique. Sur le

quel Dieu estant enquis par-Moyſe . Leuir; 2-4.,

urdouua que le fils d'vn: ſemme Iſraelue quiſi

auoir blaſpheme' le Nom de Dieu a ſuſi inconti

uenrlapidé. . - . . .

Certainement ſi quelcun ne vcurpas ſanctifiet

» le nom de Dieu, Dieu ſe ſanctifiera [by-meſme en

le puniſſanr. C'est là le langage de lïEſeríékreë

Comme au -ioÿdchapxdu Lcuicîque , ,Dieuuyaneç

fait mourir par feu Nædabsz Abihù fils d-'Aaroud

pourjäuoir apporté ſur l'autel dci-ſeu estràzigei

Dmrmeſrne en rend' l: raiſon . diſant z Je [Er-dy -

flmctifié en un” qui' s'approchent_ de m0)», Ûſnay

Sfar-fie' ni la preſente du peuple. Ainſi lvloyſe 8c~ ' î

Aaron ayant parie' legerement éseaux de debat. .

de vſé de quelques paroles de dcffiauce.- Dieu les

punir ,leur declarant qu'ils rſentreroyeur peluc

en la terre de Çanaau. j Er là deſſus Moyſe dix- au

zoxhapirredes Nombres, que Dim j? ſànctiſîu

meux.» - - l M

Or de ce que Dieu :ſi appelé le SainctzFEſcri- .- r

curezcíre vue exhorratiou à nous repoſer ſur lui 8; ñ;

flous fic! caſa pàrole. Comme au i9. chapitre

_V I l l. D l c. K
l
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d'Haïti Il: m s'appuyer-ont plu-s /íir .celui qui l” ‘
.fiappolctt, mark il: s'appuyer-oueſt' le Suivi? &ſiſi-acl;

Et au zrchap. Wallon”- ſur aux qui s'appuyer”

fl” [nm chtmlux é' chariot-tué' n'ontpaint regardé

au Salud d'1ſud. _

Par ce meſme titre de Sainctzqui est attribue' à

Dieu, l'Eſcriturc nous exhorte à viure ſaincte

ment. ul 'estſexhortarion rant de fois repete;

au Leuitique, Soycz/äinctr, car definir Samä. Car

les enſans doivent imiter les actions de leur pere.

Comme-diſait Ieſus Christ aux luifs 1 au 8.chap.

de ſainct lean, Si mma :Riez enfin”d'Abraham...,

rm” fèrioz. l” œuvre: d'Abraham. Alors donc

vous ſerez enfans de celui qui est la ſainctetë

meſme, ſi ſuiuans le conſeil de_ l'Apostre rſſheſſ.
4. Vous poſſedezſivostre vaiſſeau, c'est à dire;

vos corps en ſanctification 8c honneur. ñ, Si vous

vous ramenteuez les paroles du meſme Apostre,

Ephefig. Q5: parflardifi, é' fiuictnri-,eÿiaud-FSÏËF'

m Fr": p” meſme nor/im” :nm vom , ainſi qu'il

appartient aux Sain-Ir. Et celle de la LBUX Co

rinthiens au 7.chap. Or dans bien-aimez pull- que

mia 4140m de tact” Pmmffi! z nettoyant mm de

mmparam de corp: d' dïffiritſpararhcuan: la

finctrfirgtion mla crainte d: Dim.

Ce nom donc de Saincteté estant ſi vene

rable , 8c puis que Dieu iure par ſa Sainctete'

quand il veut parler auec plus de Majesté 8c au

rhoriré r l'Egliſe Romeine devroit laiſſer à Dieu

ce titre rant venerable , 8c ne donner point au

Pbntiſe Romain ce titre de rappeller , non ſeule

ment le ſainct Pere , mais auffi LA SA INC

TE E. Bien est vray que les Anciens Eueſqueſs
, î ! s'c -

\
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âîſctiuans l'vu à _l'autre , s’appeloyent Voflre_

Saincteze' , 8c que Gregoire I. en les predicatious
(Car alors les Eueſques de Rome prelſichoyem)

parlant à ſes, auditeurs , les appelloit 'UM/Zn Sum- -
_tſi-gré quiestoit vn coustume malailee a e-xouictelë.

Mais iamais à aucun ancien Eueſque de Rome,

n'a esté attribue' ce nom s excluliuement ?nous

'autres , 8e comme propre? lui ſeul. Que ſi quel:

que autre Prelat ſe ſaiſon appeller flësanzctete.

il ſeroit incoutinent noirci d'Anathemes,& vieu*v

droit de Rome vn deuolu ſur ſes benefices.

.
- / .

Du lieu Je fi Sainctete'.

‘ 4 k

Pour rebenir donc à celui qui ſeul est la Sain'.ctete' meſmùDauid en ce paſſage parledu lieu de

. ſa demeureideclarant celui estre heureux qui dei

rneure au lieu de ſasaincteté. , > z

. L’Eſctiture nous parle de trois ſortes de rle~ï

meure: de Dieu s &delieux où il habite : Aſſa

uoir, i. Descieux. z. Des cœurs des fideles:

z. Et de l'Egliſe de Dieu. ’ t'

Quant aux cieux , Dauidau PL…. dir , I’eleue

m” yeux-i nyfqui habite: e's' cieux. Ces paroles

ſont ſonnent repetees en .l'or-raiſon de Salomon

ſur la dedicace du temple: Exclu” le: du lieu de!

írz demeure, c'est uffizuoir der cieux. Non pas que

Rois 8-"

Dieu ſoit plus preſent au ciel qu'ailleurs. Car il J'

est preſent partout : comme il dit lui-mcſme, au

a.;.chap.de leremie , Suirie 'Un Dieu de pr” , é'

mm ;me rm Dieu delai” f Ne remi-lime PM le ciel

&la la terre i _ . -

Mais Flîſcriture dit que Dieu est au ciel 8c y a

K. ,a
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poſé ſon throne, pource qu'il y est plus cogumô:

beaucoup mieux ſerui qu'il n'est ſerui par les

hommes qui ſontvſur terre , leſquels de leur na

ture ſont aueuglcs 8e peruets. Dont auſi] c'est vn

ſouhait que nousfoiſonædemandaus à Dieuóque

[à volonté/Bit fai” en la terre comme a” eieló '

Outre les cieux , Dieu s'est choiſi vne autre

demeure , aſſauoir les cœurs de ceux qui lé crai

gnent s 8e qu'il gouuerne par ſon Eſprit. ' c'est

ce que Ieſus Christ dit au r4. chap. de S. Iean , Si

quine” m'aime il gardera meparole. é' mon Pere

l'aime” , d' mma viendrai” q' lui, à firm: lemen

mme chez. 1m'. Et S.'Paul, r.Corinth.6. Ne [fa

tal-twa p” que wflre corp: eſh temple d” &Eiÿríe

. qui e/Z en vom f L'Eſprit de Dieu ſait du cœur du

l' fidele ſon Sanctuaire. Là il poſe ſon thtone , 8c

range les penſees 6c les affections à ſobeïſſance

de Dieu. q

Ce ſont là les deux lieux que Dieu au 57.chap.

d'Eſaïe declare qu'il a choſis our Fa demeure.

,ſin-ſi 4 det celui qui eſt' (IHM Ü- qui habite en

lliremite' , ó- duquel le rim] e/Z le Sainct , i704

birerd) au lieu haut é' ſhinct, d' auefeelui qui efl

óriré U' humble dïríÿrir. ll declare qu'il habite

és lieux lesplus hauts , »Sc és cœurs les plus hum

_bles. L’vne est vne habitation de gloire , l'autre

est vne habitation de grace. Ce (ont deux de

meures fott eloignees ]’vne de l'autre quant à la

distance des lieux : mais qui ſont iointes enſem

ble d'vn lien tres-estroit. Car de l’vn on paſſe à”

l'autre. Nul n’habitera auec-Dieu en ſa gloire

celeste , ſi Dieu n'a premiereínent habite' en lui

par ſon Eſprit.

-1 ~ Mais
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_Mais outre ces deux lieux où Dieu demeuËe,

l'Eſcriture parle d'vne troiſieme demeure de

Dieu: qui est ſon Egliſe ici bas: 8e leslieux auſ

quels Dieu donne des 'ſignes 'Be fait ſentir les

effects de ſa preſence fauorable. Telles ſont les

aſſcmblecs des fideles , qui säſſemblent en vn

corps,pour inuoquer Dieu d'vn accord,& pour le

gloriſier 8c sïnsttuite en ſa parole. C'est ce que

dir Dauid au Pſeaume m. L'Etat-ml a cha-FSU”

_ pui-ſan ſiege. Elle est (dit- il) le [me de mm rep” à

pri-param'.

L'Eſcriture parlelbuuent des ſaincts lieux que

Dieu ſanctiſie par ſa preſence. Au z.ehap.d'Exo

de, Dieu estant apparu à M iyle en vn buiſſo-r

ardent en la montagne de SiuaLlui ditfDe/Elangdî'

ſe t” ſôuliers , rar le lieu où r” er erre/le' ;FZ une

ſàintîeſi v- ~

Or ce n'est point la ſaincteté dulieu, qui-ſan

. ctiſie les actions qui s'y fonnmais ce ſont les ſain

ctes actions qui ſauctifient le lieu où elles ſe font.

Ce n'est point la ſaincteté d’vn temple conſacré

pa*: beaucoup de ceremoniesqui ſanctiſie la pre

dicarion de i'Euangile. Mais c'est la pure pre
dication de Flîuaugile qui iſſanctiſie le temple. La_

naſſelle en laquelle leſiis Christ preſchoir an pen

plc qui estoit au bord du lac, estoit plus ſaincto

qne le temple de lctuſalem, où les Scribes 6c

Phariſiens enſeignoyent. Les grottes 8c cauet
nes obſcures eſquels les anciens Chrestíensſſsäſ

ſembloyentzpar crainte de la perſecution , estoy

ent plus ſainctes que le grand temple d'Epbeſe.

qu'on mettoir entre les miracles dumondedc ce

pendant estoit vn repaire des diables.

F' . K z
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'Or Dieu ſous l'Ancien Testament a moustré
que la ſaincteteſſ: n'est point attachee à la ſplen

deur des temples. Car au temple ſuperbement

basti par Salomon, Dieu ne donnoir pas tanrdc

teſmaignage de ſa preſence ſauorablqque quand

l'arche estoit ſous vnc tente couuerte de vieil;

cuirs. Car aloræDieu donnait des reſponſes d'en-ï

ue les Chetubins, de reſpondêitauxsouuerainç

Sac rificareuts comparoilſ- ns deuant le Propitia

toire, 8c demandais conſeil à Dieu ſur les choſes

futures. Deſquelles reſponſes nous ue trouuons

point d'exemple au temple de' Salomon :Duquel

temple la dignité est fort deſcheuë , quand apres

;ſes ruines il a esté iebëñsti. _Car en ceste ſecon

de maiſoh le Sanctuaire estoit vuide, 6c l'arche

n'y Cstoll plus, 8c par conſequent le Souueraiu

.S-&crificateur .au iour des Propiriarions ne pou

uoir comparoistre deuant l'Arche pour faire la
propitiation. . , î'

î . Ce que ie dis d'vn temple , ſe peut auffi appli

quer d’vue maiſonparriculierc z en laquelle celui_

'qui eſt la Saiucteté meſme habite E: lle deuieuc

\in petit temple quànd lc pere de famille y ſerti:

pasteur, inst' \liſant ſes euſnns 8: ,ſes domestiques

en le craintes: reuercnce du Seigneur. En la;

quelle la parole de Dieu est leu~e~ ſoigneuſement.

\Se les louanges de Dieu s'y chanteur a 8c les pried

rcsordizzaires ſonr comme le parfum continue!!

8e le ſacrifice du ſoirs( du matin. Principale-

mcnrſi en ceste Famille laepaix 8è concorde y hai

bite : Si .le mari 8c lai-Femme sfexhortent m3?

cucllcmcnc à bonnes œuvres. Si routes mau

_uaiies actions en ſont bannie: : 5c s'il n'y ï

. J . ~ '

I
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. rien eula- maiſon qui ne ſoir justement acquis;

Et ſi toute 'la maſſe du bien de la maiſon

est conſacre? par aumoſnes z en meſme façon

que ſous la-Loy de Moyſe toute la recoltç

de l'annee estoit conſacree 8c rendue ſaincte

par 'Yoffrande des premices. (Di est ce que

leſus Christ enſeigne en Fonzieme chapit. de

S. Lucz Elargiſſez. aumoſhe é' tout” cho/ee *vous

ſirene nm”.

Il est certain que ſi l'homme n'eust peche z 8c

s'il eust perſeueré en innocencetout lieu en ceste

terre eust esté ſainct z 8c par tout Dieu y eust esté

ſernLMeſmes maintenantzcombien que ce mon

de ſoit deuenu le teigne de Satan, 8c vn temple

dïdoles z ſi est—ce que l'homme fidele quelque

part qu’il ſoit viura en ce monde comme en

vn temple 8c en la preſence de Dieu. Il con

fidera ce monde comme_ le palais du-grand Roy

que Dieu a basti z afin qu’il y first ſerui Gt hono

ré. Ieſus Christ a oste' ceste distinction de lieux_

ſaincts auſquels le ſervice de Dieu ſoitparticu—

lieremenc arrache', diſant à la Samaritaine au 4e

~chap.de ſainct Iean z L'heure vient d' eſt mainte

nam que vous rfadorerez. plu; le Pere z m' e” oefle

montagne (qui est la montagne de Garizim) m m

ïerufiilem. Wade l'heure vient Ô' efl (aſia Venue.

que ler uma acier-teur.: adorer-om le Pen eo' affine

d' verite'. Mais cela Ïempeſche pas que nous

ne puiffions ſanctifier quelques lieux pour les de

dier à ſon ſeruice : 8c meſme de nos maiſons en

faire des petits temples, deſquels la- dedicace ſe

face tous les ioursſipar prieres 3e ſainctes actions.

Telle estoit la famille de Philemon z duquel la

- ' K 4 .
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maiſon estappelee vne Egliſe en l'EpiÃre à Phi?

.lemon ,où il laluë Philemon 6c l'Egliſe qui ,est

en ſa maiſon. . .- . r . "

Mais l'Egliſe Romaine parle des ſaíncts lieux

8c dela terre ſaincte en route butte façon. Päl:

v certaines ceremonles ou conſacre les' çimerÿe

\es , apres leſquelles ils ſont appelés renefnucte.

Si vn 'enfant meurt ſans bapteſmejcombien que_

ce defaut ſoir aduenu parla negligence du pere

6c della mere, neantmoins ou croit que cer en

fant 'est exclus pour couſiours du royaume des

cicuxPour cette cauſe il est ,rlge indigne d’estre

enterréen rer re ſaincteou icttç ce pauure corpe

eu vn puits profond , ou en quelque lieu à l'eſ

cmmc eart.S~il adulenr que quelcuu des nostre: air eſte'

.TV4 carterie en quelque cimetïerede lÏEgliſe Ro

çdffl* maineaoudeterre ce corps 8c ou l'entraide auec

m' opprcbre :on le fai: martyr apres (ſia/mort. Cac

(allient-ils) c'est le corps d’vn heretíque, indigne

d’eſh'e enterre' eu terre ſaincte. Ou conſacre les_

autels en y fourraur par vn trou quelques os

qu haillons de quelque Sainctzauec trois grains

d'encens a 6l vn morceau de parchemimA cauſe

des os des-Saincts qu'on mer ſous les autels:

tous aurels #au Ponrifical . ſont appelés ſepul

:lues , 8( ſont conſacrés en l'honneur \je ces

Saincts. Sur tout est admirable la conſecration

7cm., ou dedicace des Egliſes: (Lutte heures de temps

q; :buſes à- peine ſu ;T ſenc à faire les ceremouies ordonuees

fiïfflÿ* ;du Pourífical. On couure tout le pme' de l'Egli

le de cendre . en laquelle on eſctír en croix deux

AlPh-Ïbcts- I'm Grec 8: l'autre Hebrieu. .L'E

ueſque auec vue longue procelîiqn fait le tou;

' ſd ‘ ‘ v ’
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;je ?Egliſe en dehors par trois fois. Et paſſant

par tíeuxznr la grande porte de l'Egliſe , ia frappe

auec ſa Croſſe. diſant, Elan] W: parm-prínçrpa

_and le Roy degloi” entrera. Le Diacre qui est

ſeul dans L'Egliſe reſpond , Q5” aſí a RQ degui

nfEn fin FE-\Seſque entre auec des Maſſons poc

ranç des marteaux 8c des rruclies. Apres mille

relies ceremouieè, l'Egliſe est conſac-ree 8e de

uient vn lieu ſainct 1 combien qu'elle ſoit bor

\dee d'images, 8c que le _ſeruicç ſe face en langue

que le peuple n'entend point, 6c qu'au lieu de la

iumiere de ſfiuangiie, on y allume les eierges en

plein midi.

Maris pour reuenirà nous-Jmeſmcsde dis que

_les lieux que Dieu a rendus ſaincts les ayant

, conſacrés à~ l'ouïe de ſa parole. 3( à Finuocarian

de ion ſaiuct nom z nous coſeignenÿf ſans parler.

8c nous obligent à auoir des ſaiuctes penſeeszô;

Ê vivre ſaincten1ent.'I_‘…-urainfi que le Prophere

Habaeuc au 2.. chapitre parlant des maiſons ba

' flics dcrapine 6e excurſion ,' dat que les pierres '

crient de la Percy, 8( que la. rrauoiſon reſpond

d'encre le bois a rendant ceſmoignage contre

r ſiniuírice du poſſeſſeur: Auſſi pouuuns~ nous dire
que lesïrriurarliſies deäce temple &les eolomnes

encre leſiiuelleetlepuis longtemps la parole de

[Euangiie a recentiz rendent reſmoignage con

tre ceux qui Foyer-t auec meſpris , 8e quifont

peudje cas du Ministere de FEuaugile. Pourtant

çomme les Sacrificnteurs ſe lauoyent auantr que
d'entrer au lieu Sainct pour faire le lſſeruice or_

íjinaire, nous auſſi auanr que d'entrer en ce lieu

pour qui: Dieu parlant à nous a deuons purificl
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nos cœurs de mauuaiſes convoiriſes ', d'orgueil,

d'avance , de l'amour de ce monde 8c des volu

ptés charnelles , des haines 8e \aucunes contre

nos prochains. Les belles cruelles, comme les.

lions 8e les tigres, enrranres en l'arche quirroyenc

leur cruauté 8c naturel farouche: nous donc en”

,trans en cette archqqui est FEghſe de Dicuzflor

tante ſur vn deluge de maux , ne quitrerons-nous

point nos haiues inveterecs pour viure en con

corde ſrarernelle? C'est la promeſſe que Dieu

fait par Eſaïe, au chap. u. quel: loup paistra auec

l'agneau , 8c qu: le leopard gistcra auec le che

vreau , 8c' l'enfant s’ebartra au Pertuis du baſilic:

pour dire que Fvnion en vnc: meſme ſoy par l'E

uangile , rejoindra les eſprits les plus contraires

' pour ſe ranger vnanimement au (eruice de Dieu.

Pourquoy penſez- vous que rant (Flîgliſes ont
este' renverictees , 6c qu'en tout l'Orient les Egliſes

plantees par les_ Apostres ſont changees en Moſ

quees Mahumetanes , 6c que deuant mes yeux

tout _de nouueau , rant d’Egliſes ſont minces,

ſo? l'idole est redreſſee és lieux où [Euangile

efloit 'purexrzenr annoncé 2 ſinon pource que

les vices mooroyenr en chaire , 8e les peuples
fziictoyenr peu de cas du Ministere de Plîuangi

le? C'est donc à nousde penſer aux moyens de

demeurer au 'icu de ſa ſaincteré ,BL de petſeuerer

en l'Egliſe de Dieu íuſqu’au dernier ſouſpir de

Deſire vie. Er cela est le troiſieme poinct de

nostre exhorrarion , aſſauqir de la 4mm” c”
[Fghſede Dim. ~ ſi ' '- ' ‘
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»DE LA DEMLVRE EN
\ — l'Egliſe de *Diem ‘

Ce mot de D EM E V R E R emporte perſei

,iierance iuſqifà lp fin. Celui-là ne demeure pas

'en la maiſon de Dieu qui n'y ſait que paſlerzôt qui

yentre pour 'en ſortir. A cela Dauid rapporte

tous ſesſouhaits , diſant au Pſcaume 2.7. l'a) de

mande' wie chaſe a' l'Eternel , ie la reel-rend): , que

?bal/ne en la maiſon deFEtemel tom le: tou” de

ma vie. Et au Bſeaume zz. rlſè promu que Dren

(raiſin: la grace de demeurer eri fle mai/ô” , en lon

gueur de dan”, c'est à dire toute ſa vie'. Celui qui
met la main àſſlachartile &regarde derriere ſoy,

regrettant les choſes qu'il a laiſſees , n'est point

propre au royaume de Dien. C’est la ſin qui cou

toune Yœuvie. En vain commence-on par l'eſ

prit pour finir par la chair 3 Gala. D’v-n tel, Eze

chiel dit au r8.cl~.ap. que ſi le ire/h delai/ſeſa pre

miere iuſhee , tout” 'les' iustice: qu'il a firſt” ne

lui/iront peine ramentuëx, filment-ra pour ſi” P!!

the'. Vaudroit mieux auoir esté vn voleur 8e

meutrier tonte ſa vie …Se mourir comme le bri

gaud crucifié auec le Seigneur , que d’auoir esté

Apostre preſchant le royaume de Dieu , chaffant

les diables , ê( guerillant les irialadcs , 8c mourir;

commre-ludas. Car comme dit Salomon au chap;

inde YEccleſiaste a S: wi arbre tombe ner: le Mide'

o” ver: le Seprennian , au lieu aie il \fiez-a tombe', ily

‘ derlzeurem, pnſeaem !HH-fè la finzeelue' lei

flickr-tué, lvlatlh44.

. Ceste perieuerance est vn don .cſenhaut ve

nant _du Pere des lumieres. C’e/Z _Dieu quidam”

//



136 V111. DEcAoE

au” :flic-lu l: vouloir ó- lc Paffilifï filon/in &on

plaffir,Phi]ip.z.El: en la meſme epistre au Mhap.

L'OM' qui a commence'm” bam” mm” r” venue.

pdrfirn iuſqiíè la rom-n” d: Iſſu Christ.

‘ Car tenez cela Pour 'certain z qu’il n'y a ſoy ſi

ferme, fast-elle 'auſſi grande que la Foy d'Abra

ham z qui ne dcfdlſhst 8c ne ſe touruast en incre

dulirpâſi Dieu guoiäc rdc-rire' l'aſſistance de ſon bon

Eſprit, comme Ieſhs Christ' houe enſeigne, di

ſant à ſainct Pierre , Satan mfirhc à vom crible”

mai: ï-'ay pm' pour ny que tÿfiy ne dcfùillcpnint.

Car' la perſeuerance du ſidelene procede pas de

&Le que ſa ſoy est paruenuëî vn ſi haut degré de
perfection , qu'elle (cz-ic inebrauläblſie , mais elle

procede de Yaſſistencîe continuelle de l'Eſprit de

Dieu, qu'il donctue äſes deus. Car le decret de

?Election de Dieu ne peut estre frustré 8c caſſé:

Comme dir leſus Christ au 14. chap. de &Mac

ihieu z Faux Clan/i: Ô- fàux Prophet” .ülcurrontæ

d' [iront grandxſignn Ô' miracle:- win pour ſq

dnirc le: 'clem .t'il estoit poffilzlçDônnaur à euren

drequïl est impoffible queJes eleus* ſoyent ſc~

duits d’v ne ſeduction fiDa'C.Eſ l’Apostre au com

mencement de Fläpistre à Timparle de hifi) du:

ñ clem , faiſant dependre la ſoy des eleus de Fele-ÎË

&i011 de Dieu.

De là vient qu’il y a des hommes inſixmcsen

la foy,qui perſcuereutiuſqdà la fimpource que

la \Perro 8c affistauce dc Dieu les ſoustienc cou

tinuellemenr” : comme Dieu meſme diſoit à S.

Paul, ma um” [Z par/în) en infirmité. En meſme'

façon qu'vn enfant qui api-end àctnarchet bron

che 6c chaucellez mais il ne peut tomber pource

q??
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que ſon ~pere luy tient continuellement la main,

Pſeamt7.z4. _

C'est ce que nous deuons demander à Dietí

par priere: continuelles, le ſupplians de ſubue

nir a nos infitmirés, 8c nous fortifier en la ſoy,

parmi toutes les tentations 8c combats , que Sa

tan,que le monde. que nostre chair infirme nous'

liurent continuellemennafin que nous pulffions

obeïr au commandement de PApostre. qui Wu:
' I I ï

q” mma reuruarrvfirme rid/Py” a le fin laſſer-nm”

d' la gloire de nostre :Gard-m, H-Ïbrd. Et que

mm action: arm- aſſ-uranre d* pleine certitude de

fi] au :lara-xs de grau, afin que nom abandon: mi

/íricerds é' :reunion: grau pour :ſire aidé: en

temps appart”. ,

Cette aſſeurance ſe' fortifiera par les moyens

correſpondans aux moyens par leſquels nos

~ corps ſe fortifient ,aſſauoir par la nourriture 8c

par l'exercice : La nourriture de nos ames, est

la parole de Dieu: 8c l'exercice par lequel la foy

ſe fortifie s est le trauail des bonnes œuvres. Car

à meſure que vous ſentirés l'amour de Dieu

croistre en vous, vous ſentirez auffi la perſua

'ſion que Dieu vous aime s’accroistre 8( ſe ſor

tifier en vos cœurs: Cat comme dir S. Iean en

ſa r. Epistre chapitre 4'. ſi nous aimons Dieu.

ï c'est pource qu'il nous a aimés auparauant. Faut

ſe donner de garde de ſe flatte: par vne aſſeuran

ce_ ſaulïe 8e trompeuſe. Car ſi quelcunſe vante*

d'estre aſſeure' de ſa petſeuerance 8c de ſon ſa

lut , 8c cependant est homme vicieux, rmenteutäë

querelleuit, ſetuantà ſon ventre.& ſans compaſ

lion euuers lespovresnlites aſſeurernent quecette'.

q..
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affeurauce est vn aſſopiſſementproſane , 8d vſiíí

dormir lechargique qui ſe continue' auec lc dor

mir dela mort. " ~ *~ ' q
Vu,des principaux moyens de chaſſer la dſſcf

fiauce est l'humilité : par laquelle 'm homme te

coguoiſſaut ſon infirmize 3c reuonç-Hnc à _la fianfi

'cede ſor-meſme , ſe fic 8e ſeiepoſe entierement_

ſur la pxomefle de Dieu , &depend d: ſon aſſ-î

Renee. Cat I'll .imane preſomptueux qui ſe' glori:

fie de ſes mericcs, est couſiours [ſemblant . 8e ne
peur auoírauſicune ferme aſſeurance, _diam ſi mal'

onde'. Tou! ainſi que celui quiëínarehc-hſur des_

Hauiesſieſihiſſes , ue marche pas ſi ſeuremeiit qué? .

celui qui manche ſur ſes pieds z ainſi celuiqui s'e

leue 6c ſe hauſſe ſur l'opinion de ſcspeiſcciious
à( meiires, ou ſe vantendïèuvrels de ſupeTéEogſſa-ſié

priori meilleures quelcé queDieu commande eu ſa]

Loy , îue ſera iamaís allcuiêcle ſon ſalut. Ne va

loir-il pas mieux ſe glorificr moins', 5c 'ſe Her d'a'

uanraäe? Ne valoic- il pas mieux auoir vne hum
' ble fia ſſce, qu’vn orgueil tremblante

Reſte vne difficulié ſur ces parolesſide Danielv

qui estime heureux ceux qui demeurent au lieu

de ſa ſaíncteze'. Faut. examiner ceste maxime

'que nos adverſaires inculquehr iuceflaiumenu

que InrrdeſEgl-_ſè il 73:74 point d; /Zzliii :‘ car'

c'est ſur ce fondement_ qu'ils ſondeur leur re-Ã

_Iigio n.

_ Là deſſus nous (lil-fins que cest: maxime priſe"

en bon ſens est treszvcritable. Car ſi par le moe'

d'Egliſe on cncendlEgliſe des eleus de laquelle eſïſ
parle' au Symbole desſiApoſtres , en laquelle est læſiſi

communion des ſaincts :~ 8a à laquelle appariienek
/
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’ la remiffion des pcchés , la rcſurrection de la ‘

chairs( la vie etcmelle , i] est certain que hors

(Ficelle il n'ya point de ſalut. C'est ceſie Egliſe

que PAPORre \aux Hebrieux chapir. 11.. appelle

R L'Egliſe de: premier: né: qui jim: :ſem: au ciel:

' Erque ſainctPierrc en ſa Lepistreehapzæppellc

la generatiän cleuë. Er que S. Paul Epheſ. l. 8( y.

appelle le corp: de Clan/Z z Er qui en l'A pocalypſc \

est appele' [Efira-fi de [eſa CIS-nfl. Hors ccste ‘

Egliſe il n'y a poinrde ſalut: car quiconque n'est

point eleu est rcprouue'. En ce corps de Christ,

quieſk Paurheur de vic, il n'y a point de membres

morts. — — , ‘
ſſMais nos adverſaires ne prennent pas ainſi le

rnor (TEG L l S E. Car par l'Egliſe ils entendent

l'Empire du Pape: c'est ce qu'on appelle l'Egliſe e

Romaine ~, buts laquelle ils diſent qu'on ne peut

estre ſauuê; …

l Il y a' vnê eirrauaganre d: Boniface VIIl.

Papezqui parle ainſi- Nam deal-n'on!, Prononçonr, .ſing

drfimſſbnxr, que pour 2/1” jaune' il cſi-neeeſſkire De M41

d'ail” ſujet au_ Pontïfi' Romain. Par ceste do- 50'514**

&fines-learn , Slaques, S.‘Thomas>&c. 6c les au~ Vm*

tres Apostres ſont exclus du ſalut. Car ils n'ont

jamais este' de l'Egliſe Romàine. Les Egliſes d’A- -

fie, de ludee , d'Egypte 5; de GreËe , ont eflé' _

fondees par les Apostres deuant qn’il y cust vne

Egliſe Chreſiícnne à Rome. L'Egliſe Grecque

est la mere de l'Egliſe Romaine. Car de Grece la

religion Chrestienne est paſſes en lralie. Cela ſe

void au liurc des Actes des Apostres. Les mots*
&ont ſe ſert l'Egliſe Latine ſont Grecs pour la piusſi~

Part." Les' mdrſde Christ , d'Egliſe , de Baprcſmegî

ï
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Ê - de Çhreſme , dEucſque , de Pzestre . de Diaerei

E dH-lculyrhe. delitanie, dïucharistie, ſont mots

t' Grecs. Cat l'Egliſe Romaine .areceu lesfitnots
‘ Grecs auec la religion. Mais elle s'est reuolſitee'

i contre ſa mere , 8e a reiette' ô: ſepare' les Grec;

l de ſa communion. L'Egliſe de leruſalcm, de Ce

l' farce. d'Alexandrie,d'Ephe ſe, de Cdrinthgplan

q cees par les Apollzres, n'ont iamais este? de] l'Egliſe

ll Romaine'. Lhfflçollre &Paul a-il creu qjiie «hors

z l'Egliſe Romaine il n'y a point de lalutsvcu qu'eſ

l ~ crinantà l'E liſe de Rome . il la menace deſire:

p. W19. retrenchee lelle VCDOÎL à seuorgueillir? Et c'eſt'

i dm.- ce que nous voyons accompli. , . . __

' Or combien que l'Egliſe ~Romaine ſoit vne for

l rnilliere d'erreurs z 8c la plus cotrompuë de' ſtill*:

tes les Egliſes a neansmoinspoſous le cas qu'elle:

ſoit du tout ſans ſans erreur. Car o'u ne laiſſerait.
pas deſire' ſauueſ en quelque autre Egliſe qui _ſect~'

~ toit de pareille pureté. _ ' ct î' 4,

Mais encore la difficulté n’eſſ~}po~i‘nt Ÿnideefi

Car ou demande ſi vn homme qui n'est de nulle*

Egliſeôc ne fait point ouuerte profeſſion deſire

Chrestien peut estre faune'. La reſponſe est que ſi

vn tel homme fait cela par profaniré 7 8e ne ſe,
veut ranger à aucune Egliſe , afin de 'ſſviure àla_

phantaſiezſans ſeigle, 'ſans ordte,& ſans religion(

Ou s'il eſli idolatrc 6c ennemi de la relcgion Ch re

ſlienne , il eſt certain qlſvn tel homme ne peut e-‘

streſnuue'. Car leſus Chuuut: que qui ne craie'

perm enim. e/i deſſu eandurune', lean 5. Maïs ſi quel-z

eun quittant le paganiſme, croit on leſus Christ(

Bc' deſire de ſc faire baptiſeriôz faire profeſſion de -

la religion Chrestiennesmais en eſt empeſche' par.,

violence, de par vne dure captiuitc' , ne faut
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floutelſquïvntellne ſoitlauué. .Car Ieſus Christ
dit* Fee quiconque cſiroit en lui 4 'me creme/le. '

lË-*ut auffi “aduenir que quelcuri ſur vne fauſſe

licçuſatiorr, ſoit lniultement. excommunzé de

l'Egliſe.. Or la diſcipline purée que celui qui eſt
'ercommuniéeu vne Eglfieſiſne doit estre receu en

Ÿneziuttë.- Voila “donc vn homme iniustement

ezclusdetoutes' les E liſes.ou par l'ignorance d

Pasteur! 'qui-ont este ſurpris.. ou par lïennieÂ

liaiqe de mauuais Pasteuxs 8c, paſſionnés. [l'est

Ëettain qn'vn tel homme s'il meurt en cet estar,

ñe laiſſera pas d'estre ſauué. Car Dieu n'est pas

Êſſeruflarignorance des Paste-dts , 8e n'est -pas

oblige' à s’accommoder aux vices des Pasteurs ini,

genus iniustement. _ - _

Pour -clorre ce propos reuënous à noué meſ

mes,8c nous gloriſions d'vnc ſaincte gloire, de ce.
que Dieu nous honorant de (on alliance J nous act

rcceus au lieu qui est la demeure de ſa Saincteré,,

laquelle demeure'de Dieu' auec nous-Ze en nos

cœurs , est vn acheminement de lie-ſhe demeure.

auec luïen ſon royaume celeste. Are les autres”
‘ ſégſilorifient de leurs grandeurs 8c de leurs richeſ

ſes, quautà nous nostre gloire est d'est” des cri

fins de Dieu leſquels il approche de, ſa preſence.

Qi; les_ autres ſe glori fient de leur grand lçauoirs.

rnaisnous nous glorifier/ons\delcoguoistte leſus. ~

Christ, 8c icelui crucifié. Car il nous vaut mieux

estreportier: en, [4 mai/i'm de Dieu , que d'habiter
magnifiquement mere les me/èladn-HPCS-t. ſi

fl. Mais tantplus ceste grace est grande, d'autant

plus nous dcuons nous garder d'en abuſer; On

Ioſèphí

Anny;

lit en l'histoire Iudaïque que les Saxmaritainstdmùgg

/
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profanerenr le temple de lcruſalem és; fefics cle

Paſque . y eſflatdans de nuict des os de morts.

Combien plus est conlpable celui qui profane le

temple du &Eſprit,c'est à dire, noscœumpär des

œuvres mortes,8c par des (ales conuoitíſes 2 C'eſt

vn crime puniſſable de mort que de tire*: l’eſpee

en la maiſon du Roy , ou y commettre quelque

vilaine action z combien plus ell-ce vn grand pez

é, d'apporter en l'Egliſe de Dieu nos haine: 8l:

À lnimitiés mortelles 2 Partant repurgeons nos

cœurs de routes affections mondaines 8c char

nelles , afin qlſayans demeuré aulieude ſa Sain

ctete' tous les iours de nostre viemoùs mourions

dela mort des enfant de Dieuzôc ſoyons receus à

la contemplation de ſa face. Par leſus ~

Christ nostre Seigneur. Auquel auec

le Pete 8c le &Eſprit ſoit gloi

re 8: honneur és ſiecles

des ſiecles.
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